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DE LA

VIGILANCE

ET DE LA

PRIERE.

Ou Sermon fur S.Matth. ch. 26. v. 4.1.

Veillez & priez que vous n'entriez

en tentation.

SIRE,

CEux qui s'appliquent de bonne foi à

remplir les devoirs de la piété, font très

perfuadez que la vie Chrétienne eft un

combat , conformément à l'idée que S. Paul

nous en donne. Ils fçavent encore par expé

rience, que c'eft un combat d'autant plus dan

gereux , qu'on permet aux Ennemis du falut,

foit par négligence, foit par complaifance,de

faire tranquilement leurs approches, fans trou

ver ni refiftance, ni empefchement.

C'eft pourquoi le Sauveur nous avertit d'ê

tre toujours fur nos gardes , pour éviter les

fur
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furprifes du péché. Veillez, & priez, que vous,

ne tombiez, dans la tentation. Il donne cet avis

à trois de Tes Difciples, qu'il avoit menéavec

lui auJardin des Oliviers. Ils s?endormirent,

pendant que Jefus Chrift prioit dans fon ago

nie , & qu'un danger prefîànt les menaçoit de

prés. Cette indolence ne paroitroit pas vrai-

femblable, fi on n'avoit lieu de conclurrede

l'ignorance ou des préjugez de ces Apôtres ,

qu'ils ne pouvoient s'imaginer , qu'un Maî

tre, qui faifoit tant de miracles, eut effective

ment quelque chofe à craindre desJuifs. Quoi

qu'il en foit,Jefus Chrift les trouva endormis,

& choifit S. Pierre entre les trois , pour lui

faire l'exhortation que je vous ai lue ; & iâ

chute ne prouva que trop qu'il en avoit plus

de befoin qu'aucun autre.

Il eft de néceffité abfolue , pour faire fon

falut, de mettre en prattique cet avis. J'aidef-

fein de vous en faire connoiftre l'importance :

& Dieu veuille que ce ne foit pas inutilement.

PREMIERE REFLEXION.

Il s'agit des Tentations de la vie humai

ne ; & afin de vous donner une jufte idée de

ce terme , quoique trés frequent & trés con

nu , je vous dirai qu'il faut entendre par les

tentations, ces follicitations au péché , ou fe-
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crêtes ou publiques , qui naiiïent tant des ob

jets qui fe préfentent à nôtre efprit , ou des

diverfes conjonctures au milieu defquelles nous

nous trouvons , que des differentes fituations

ou difpofitions de nos cœurs. D'où nous de

vons premierement condurre , qu'il faut veil

ler & prier en tout tems & en tout lieu, pour

fie point tomber dans la tentation , parce que

nous ne pouvons être compofezde chair & de

fang, comme nous fommes , fans être expo-

fés à la tentation. Adam fut créé innocent,

& bien-tôt, néanmoins, bientôt il fuccomba à

la tentation, parce qu'il ne veilla pas affez fur

lui même, & qu'il ne rechercha pas le fecours

de fon Créateur. Pourquoi m'arréterois-je

ici plus long-tems ? quel homme , je vous fup-

plie, pourroit fe vanter d'être hors des atta

ques de la tentation , puis que le Fils de Dieu

lui même n'en fut pas exemt? Concluonsdonc

en fecond lieu , qu'il n'y a aucune perfonne fur

la terre, qui ne foit obligée dès l'inftant qu'el

le peut fe fervir de la raifon , qui ne foit dans

l'obligation de veiller & de prier , pour ne

point tomber dans la tentation.

Car enfin, quel homme, &dans quelle con

dition de cette vie, pourroit-il fe difpenferde

ce devoir , s'il veut faire fon falut ? On trou

ve des tentations dans la profpérité & dans la

fanté; on en rencontre dans l'adverfité& dans

la
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la maladie. Quelles font le? plus fortes & les

plus dangêreufes , me demanderez vous^

Mais il n'y a que yôtre propre .odeur*

qui puifle vous l'appreadre. Ordinairement,

la tentation tire lês plus fortes armesdu tempé

rament & de la difpofition du cœur. Tel

fuccombeà l'impureté, que l'avarice attaque-

roit inutilement. L'ambition emporte les uns,

la débauche abbrutit les autres. Tentations

de toutes parts: & quand je me reprefente un

homme de bien fiiivre la pieté , contre les

tentations du monde, il me femble voir un pi

lote hardi & expert garder fa route , fur unemer

toujours agitée & toujours dans la tourmente.

Arrêtons nous un moment à confidérer les

differais groupes , qui compofent le tableau

des tentations. D'un côté je vois la mifere *

la pauvreté, les travaux , les afflictions , les

douleurs , les maladies , qui irritent les paflions,

qui excitent les chagrins, les murmures, l'im

patience, quelques fois même les blafphemes

&ledefefpoir. L'un outrédu mépris, que la mi

fere attire fur lui , employe toutes . fortes dé

moyens,même les plus injùftes , pour s'en tirer.

Rien n'eft trop criminel ni trop honteux à

un état de pauvreté, d'où la crainte deDieueft

bannie. Et il n'eft que trop véritable que la

mifére fans la piété ne peut être autre chofê

qu'une fource de crimes & d'horreurs.

Bb 4 Dans
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Dans l'afHiction & dans la maladie que fait

on ? La feule vue de ceux qui jouifTent d'une

fanté ferme caufe des chagrins. On fe plaint,

on s'irrite, on murmure, on critique la diftinc-

tion qu'il plait à la providence de mettre en

tre les hommes; pourquoi , fe dit-on en foi mê

me, celuilà eft il plus heureux que les au

tres ? II n'eft pas plus homme de bien , pour

quoi faire triompher le crime au milieu de la

fanté & de la profpérité ? Il y a long-tems que

la raifon fe fouleve contre le bonheur des mé

dians , parce qu'il n'y a qu'une piété folide &

bien éclairée qui puifle faire cefTer ces mur

mures.

Enfin, fi la mort s'approche , fous quelle hi-

deufe forme , je vous fupplie , ne doit-elle point

paroitre à ceux qui ont vecu dans le monde

fans Dieu & fans efpérance , à ceux qui ont

méprifé les devoirs de la pieté , & le falut , ou

qui n'ont travaillé qu'à fatisfaire leurs paffions

criminelles ? Le monde, qui les avoit enchantez,

ne leur paroit plus que comme un phantômequi

difparoit , l'éternité s'avance pour les faifir.

Ce n'eft pour eux qu'un abyme de ténébres imr

pénétrables. Ils fe croiroient heureux d'être

anéantis pour jamais,quelle reflburce, bon Dieu!

Mais encore cette trifte confolation leur eft rcfiii-

fée ; l'heure fatale s'avance , il faut y être pré

cipité, & fubir le fort de l'éternité ., quel qu'il

• puiflë
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puîfle être*Quel fera-t-il bon Dieu ! fi on s'efl

rendu par fes crimes, & par des crimes conti

nuez jufqu'à la mort, l'objet de la juftice &

de la fevérité deDieu ? Quoi qu'on en dife ,

il eft impoffible que des penfées fi accablantes

ne produifent dans une ame qui fe connoit en

core le trouble ou le defefpoir.

Si on jette les yeux fur l'autre grouppe du

Tableau, je veux dire furies Tentations que la

profperité fait naitre , on les y voit en plus

grand nombre, & plus dangereufes de beaucoup,

que celles de l'adverfité, parce que le monde& le

péché cache leurs amorces & leur venin , pour

rendre la tentation plus efficace dans la prof-

périté, que dans la mifere & dans l'affliction.

Il fêra facile de comprendre cette vérité, fi

nous faifons réfléxion , qu'à l'égard du falut,

& dans l'exercice de la pieté , nous n'avons

point d'Ennemi plus formidable que nousmê

mes, c'eft-à-dire nos propres paffions. Un

peu d'attention fur ce qui fe pafle au dedans

de nous fuffira pour nous en convaincre. Dans

la profperité, les paffions fe nourriflent & s'en

tretiennent en vigueur, C'eft la profpérité

qui produit la vanité, l'orgueil, le mépris des

autres, qu'on regarde fort au deflbusdefoi&

comme d'une efpece inférieure. La profpéri

té aveugle les hommes, on ne fe connoit plus,

on fe croit tout permis. A peine croit on que

Bb 5 ceux
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Ceux à qui on fait tort ayent le ' droit de s'en

plaindre ; cteft une hartUefTe criminelle , iîeûi

un attentat contre l'authorité dont oh abufe*

L'orgueil, qui accompagne la profpérïté', eft une

palfion qui ne connoit point de bornes & ne

gande point de mefure. On fe donne la licen

ce de tout entreprendre, on fe permet tout,&

ëk ne pardonne tien aux autres. Delà les en

vies, les jaloufiês, les brigues fecrettes pour

s'êntre-détruire , & pour ufurper des portes,

dont on fe croit & très dignes &trés capables.

D'ailleurs content du monde, de fèsplaifirs,

& de fa gloire, dans la profpefité, on neglige

Dieu & fes biens; de là, l'irreligion, l'impiété,

la débauche, l'atheffine & l'impureté. Ayant

de quoi fournir au luxe & à l'intempérance, la

paffion fe nourrit, fait effort, & triomphe fa

cilement d'une confcience endormie & prefque

éteinte,& d'une refiftance légére & fuperficielle.
■ Difons tout & ne diffimulons rien : dans le

plus haut degré de puifTance & de gloire , c'eft

oùles tentations font les plus vives & les plus pé-

rilleufes. C'êft Hr où tout s'applanit devant

les paffibns de la chair. On cache ou l'ontlif-

jftmule la vérité quand elle peut déplaire. La

moindre apparence de vertu eft élevée jufqu'au

tiel. On traveftit , on embellit les vices ; par

de bafles flatteries; Pour peu qu'une inclina

tion, qu'une paffion fe fafle.appercevôir,rôut

s'offre,
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s'offre , tout fe prefènte , pour la favorifer. En

un mot y toujours applaudi , on peut faire

tout ce qu'on veut avec approbation , & vi

vre avec éloge dans le crime & dans l'impieté.

Voilà un tableau racourci des Tentations qui

attaquent les hommes , de façon ou d'autre, fans

aucune exception , Princes & fujets , riches &

pauvres, grands & petits. Que faut il faire»

pour foutenir fes attaques, pour combattre le

bon combat, & pour achever heureufement

nôtre courfe? .....- .;..':

SECONDE REFLEXION.

Veillez, & priez, , nous dit le Fils de Dieu,

afin que vous ne fuccombiez fous la tentation.

Puis qu'il eft certain que dans cette vie nous

fommes continuellement expofez aux tenta

tions, il eft de néceffité abfolue de veiller fur

nous mêmes, pour les éloigner autant qu'il eft

poffible , ou pouren foutenir les attaques quand

elles font inévitables. Deux Ennemis fecrets

fourniflent ordinairement aux tentations des

armes pour nous vaincre. Ces deux Enne

mis font , la paffion qui domine dans nos cœurs,

& une confcience feduite & mauvaife. Il faut

dans l'adverfité & dans la maladie tenir en bri

de nos chagrins, nos murmures & nôtre im

patience. Le tems ne me permet fcas de m'é-

ten
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tendre ici» ni d'entrer dans un deuil des réûé

xions propres à. reprimer ces paflion?. Je me

contenterai donc de vous indiquer la fource

d'oïi nous devons tirer ces réflexions. Re-

prefentons nous , i. la majefté de Dieu; z h

providence qui dirige tous les événemens; 3.

fa bonté qui les fait concourir au falut de ceux

qui le craignent ; à quoi on peut joindre , fi

l'on veut , l'inutilité des chagrins & de l'impa

tience. De femblables réfléxions, fortement

imprimées dans nos ames, fuffiront , avec la

priére, pour y produire un acquiefcement ve

ritablement Chrétien, & pour dire à ce grand

Dieu avec une foumiflion parfaite, Ta volonté

/oit faitefur la terre comme dans les deux.

Je vous ai déja dit que la profpérité expo-

fe les hommes à des tentations plus dangereu-

fes de beaucoup que celles quinaiffentde l'ad-

verfité. Il eft donc néeeflaire qu'on veille a-

vec grand foin fur foi même. Il faut pré

mierement examiner avec application à connoi-

tre fon foible, fa paffion dominante. L?un

eft entraîné par la volupté, l'autre emporté par

l'ambition, l'autre déchiré par l'avarice. On

doit tourner tête , & combattre contre la pa-

fion qui fait effort pour nous vaincre. On

doit fedire fouvent à foi-même, que fi Dieu

nous à fait dans cette vie plus de biens qu'à

d'autres , nous devons lui en témoigner plus

de
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de reconnoifTance , & en faire un bon ufage,

foit qu'on pofTede de plus grands biens , lbit

qu'on ait plus de crédit & plus d'authorité. Si

un Roi , un Souverain , que Dieu a élevé au

deflus des autres mortels, veut éloigner de lui

les tentations qui environnent. le. Thrône , il

doit fe fouvehir toujours qu'il eft mortel,

& autant mortel que le moindre de fes fujets ,

& qu'il nous faudra tous également compa

raitre devant le tribunal , pour y être jugés fe

lon nos œuvres. Nous vous avons parlé tan

tôt des pieges que les flatteurs dreflent autour

du Thrône; remarquons préfentement que lé

moyen le plus affuré. de les détruire eft plus fa

cile à prattiquerqu'on ne s'imagine ordinaire

ment. Il, furEroit qu'un Prince ordonnât à

ceux qui ont l'honneur de l'approcher, de lut

dire la vérité-., fans rien craindre, & même de

la lui déclarer fous peine de fa difgrace. Alors

la vérité &vla juftïcefe rencontreraient, les gens

de bien feraient en honneur, & les méchans

confus.

Enfin, il faut prendre garde qu'une mauvai-

fg confcience ne donne de nouvelles forces à la

tentation. C'eft une erreur qui conduit à la

damnation, que de fuccomber volontairement

à la tentation, parce qu'on aura le tems de s'en

repentir. Qui nous l'a dit ? Quelle caution ,

dites moi, pourrions nous avoir contre la mort?

: * , C'eft

r
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C'eft encore une erreur damnable, que de fc

flatter qu'on aura du moins quelques momens

pour demander pardon à Dieu. On peut di

te aflurément que ce délai affeété eft peut-être

le plus grand<rime qu'on puifle commettre*

c'eft méprifer .au" fouverain degré la majefté de

Dieu, laiàifltetédefesLoix, lefalutqùinoùs

eft promis îSe nette devoir. Difons"plus , c'eft

folie , c'eft extravagance pure , que de remet

tre à vivre fajntement, lofs. que le tems de

vivre fera pâfTéï : "/<*. .''..'.:

Chacun de! vOUS dôft méditer fur les choies

importantes que nous vous propolons , n'ayant

pas le terns *k: nous y arréter davantage. Ce

qui nous obligederenvoyer à une autre A&ion,

s'il plait à Dieu,nos réfléxiorisfur l'utilité&l'efi.

IScace de la prière. Fiillez, &priez, donc , aji*

que vous ne temiriez, dans la tentation.

' i -.. .. v .•...< £ï, . . - '... .z : ;i

A PPL I C A T I ON.

Nous n'avons plus qu'une courte réfléxîon

à faire pour finir. Il y en a qui vont au de

vant des tentations , pour les chercher , pour

les appeller & pour s'y proftituer. Il faut néan

moins, pour agir de la forte , renoncer de fens

froid à fon propre falut. Que dirons nousde

cesmiferables? Qu'ils s'inftruifent , qu'ils ap

prennent qu'il y a un Dieu, qui rendra quel

que
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que jour à chacun felon fes œuvres : & qu'en-

fuite ils écoutent leur propre confcience , à la

quelle nous nous contenterons de les renvoyer.

Il y en a d'autres qui font furpris des ten

tations , qu'ils ne cherchoient pas. Ils y fuccom-

bent par foiblefle & par négligence. C'eft à

eux à méditer avec foin fur les promefles de

Dieu , fur leur devoir, & fur la mort qui peut

les faifir à toute heure , afin de prier ardem

ment, jufqu'à ce que Dieu les ait exaucez & re

levez de leur chuté. .,

Mais heureux ceux qui fe font une gran

de affaire de travailler à leur falut avec une fain-

te frayeur .' Appliquez à remplir les devoirs

de la pieté , ils évitent les tentations autant

qu'il eft poffible. Ils en foutiennent les atta

ques courageufement,ils les furmontent. Rejî-

fie au Diable & il s'enfuira de vous , nous

dit un Apôtre ; cette fainte victoire les comble

de joye : qui a-t-il en effet de plus doux , que

ce témoignage de la confcience ? J'ai gardé la foi,

furtout au moment qu'il y faudra ajouter, j'ai

achevé ma courfe au Seigneur. C'eft là M.

Ch. Fr. le devoir de chacun de nous, fans au

cune exception. Prions Dieu qu'il nous fafle à

tous la grace de nous en acquiter. Amen.

ftn du Premier Tome.


